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PREFACE. 



J'etois honteux d'avoir atteint yingt*cinq 
ans , et d'etre encore inconnu. Pousse , comme 
on dit, par le demon des vers, et dirige par 
les etudes constantes de ces vieux auteurs 
(jue je nommois alors les grands maitres , je 
composai dans leurs prineipes plusieurs ou* 
yrages, qui, quoique peniblement travailles, 
ne me satisfaisoient point. Gependant mes 
amis , admirateurs de ces oeuvres , me pres- 
soient de }es publier, quand le hasard me fit 
connoitre un charmant professeur de litte* 
rature, dont j'avois entendu vanter dans tous 
nos salons, Tesprit et le goAt. 

J'obtins la permission , long-temps solli- 
cit^ y de lui lire mes vers ; ce que je fis d^un 
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ton suppliant et d'une voix tremblante. II 
daigna les ecouter avec une complaisance 
admirable; et apres les compliments d'usage, 
il me tint le discours suivant. 

« Mon cher ami, j'ai pitie de I'erreur ou 
« Tous etes:.votre facilite promet^ et les 
« fleurs qui en peuvent ^clore ne doivent pas 
ft tttre ^toufiees sous les ronces' du pedan- 
« tisme: je vais vous indiquer un chemin 
ft doux let facile, que t6us parcourrez sans 
ft fatigue , tandis que tos emules graviront 
ft en vain d'arides roch^s. II faut d'abord 
ft secouer la poussiere de vos classes , et t&-> 
ft cher d'oublier tout ce que yous savez. Ces 
ft etudes longues et p^nibles ^toient bonnes 
ft il y a un Ou deux siecles : mais nous de-^ 
ft Yons aux progres des lumieres la connois- 
ft sance de nouyelles methodes que je veux 
ft bien yous d^Yclopper. SpuYcnez-YOUs que 
ft. pour reussir aujourd'hui , il est moins n^- 
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« cessaire d^^re savant ou habile , que d'etre 
« hardi ; bannissez done cette timidite qui 
« Tous fait tort, et qui ne yous convient pas; 
« Fassurance d'un auteur en impose a la mul- 
« titude , et le peu de personnes assez ins- 
« truites pour appercevoir tos defauts , se 
« tairont par modestie : si par hasard elles 
« les relevoient , yous erieriez que c'est par 
k enyie , et vous pouvez compter sur I'appro^ 
«c bation du grand nombre , qui admire tout 
' « ce quHl n'entend pas, et qui croit qu'on 
«c dit des merveilles quand on les prononce 
• hardiment. Une des choses qui contri- 
« buera le plus k votre gloire , e'est de n'es- 
« timer que yous, et de tous mettre sans < 
« facon au^dessus de tous ces hommes fa** 
« meux qu'on a la vieille habitude d'ad- 
« mirer. 

tt Ces conseils vous etonneht ; et j'admire 
« TOtre innocence ! Faut-il done vous dire 
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« que personne ne connoit plus Horace ? 
« qu'on ne lit plus Boileau ? II est cependant 
« facile de s'en apperceyoir : si vous etiez au 
« coui*ant de la litterature actuelle, vous en 
« seriez convaincu ! Ges rhetenrs n'oht plus 
« pom* eux.que Teclat de leurs noms, si long- 
« temps yantes, et qui, tels que celui de Ma- 
« rius , peuyent bien effrayer un GimbrC) mais 
« ne sauroient intimider un philosophe dont 
« I'espFit est libre et degage de toute espece 
« de fanatisme. t- 

A ces paroles inattendues , je tombois de 
surprise en surprise , et je regrettois le temps 
que j'ayois si mal employe. Mon honnete 
professeur me deyoila to^is les secrets d'lm 
art que ses predecesseurs ayoient mal connu. 
Je crois done rendre un y^ritable seryice aux 
jeunesxgens qui , ainsi que moi , se destinent 
aux lettres, en reduisant en principes des 
lecons admirables, deja pratiquees, et dont 
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la r^ussite a prouye I'excellence. Je desire en 
avoir assez bien profile pour engager a sui- 
Tre mon exemple : j'abandonne, au surplus, 
le prix k mes concurrents, s'ils veulent bien 
reconnoitre que ce n'est pas pour avoir 6t6 
plus vite que moi qu'ils m'ont devance, mais 
pour avoir pris le plus court chemin. 
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Jtoe TE s de nos jours dont la Muse craintive 
Du Permesse orageux n'ose franchiK la rive ; 
Mais qui d'un oeil jaloux mesurez l«s hauteurs 
Ou croissent les lauriers que donnent les neuf Soeurs } 
O jeunes ^crivains ! que la douce esperance 
Remplisse yos esprits d*une noble assurance; 
£coutez mes accents : je vais chanter; ma voix 
D*un nouTel Helicon Ta tous dieter les lois. 

De nos anciens autenrs jadis Theureuse andace 
I^eur ouTrit tour-i-tour les chemins dn Pamasse: 
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Racine de Corneille imita les travaux, 

£ty sans craindre les noms de cesfameuxmaux, 

Voltaire, partageant leur immortelle gloire, 

Parvint , m^me apres eux , an temple de M^moire. 

Apprenez done a soiyre nn exemple si beau , 

Et laissez ces grands noms dans la paix du tombeau. 

Si Ronsard eut jamais d'une crainte pareille 

Combattu Desprifiaux, decourag^ Corneille, 

On ne les eikt pas vns^ maitres dans Tart des vers , 

De leurs nombreux Merits enrichir runivers. 

Mais tout change et finit; c^l^brit^, fortune, 
Tout suit vers le neant une marcbe commune : 
Ces auteurs renomm^s, ces poetes fameux 
Sont tomb^s sous les coups d'un destin rigoureux ; 
Leurs principes , leur gout , leur ancienne m^tbode, 
Ignores de nos jours, ontbien passe demode. 

lis ne sont plus ces temps ou les fils d'ApoUon , 
Tracant sur le Parnasse un p^nible sillon , 
Faisoient de Tart d'ecrire un dur apprentissage: 
Les malbenreux I courb^s sous un long esclavage, 
Par un travail sans fin acbetoient a grand prix 
Llionneor d*^tre lou^s par quelques beaux esprlts. 



NOUVEL ART POETIQUE. 9 

Maintenant y sans travail , sans efforts , et isans veilles , 
Un auteur cliaque jour enfante des merveilles ; 
Son g^uie inspire , bravant d'antiqiies lois , 
Lui dicte ses ecrits sans regie ni sans choiz; 
Sa plun^ ouvre au bon gout mille routes houfelles ; 
Ses vers, plus qu'aux neuf Soeurs, a la mode fideles^ 
Aeliis avec transport et par* tout comment^s, 
D*aise ou d'^motioh font p^mer nos beaut^s* 

C*est ce dernier parti , croy ez-moi , qu'il faut suivre ; 
GavdezoYous de p41ir attacli^s sur un livre. 
Tous ces cbaiitresfameux, oes modeles cb^ris 
Qui 9 depuis trois mille ans font lire leurs Merits, 
Aides de leur genie, et sans routes trac^es , 
Surent bien les premiers exprimer leurs pens^es : 
Faites comme eux , cr^ez! Alors, maitres du temps 
Que P^ude eiit rempli de ses soins rebutants , 
Parcourez nos salons, frequentez les ruelles; 
Par vos Merits galants, sachez plaire a nois belles , 
Menagez leur suffrage. Jl faut louer les grands : 
Que toujours vos ^gards soient mesures aux rangs; 
Courtisez, intriguez , et qiielque peii d'adresse 
Yous gagnera bientot la palme du Permes&e. 
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Croyez a mes conseils ; je Teux avec ardeur 
D^iyrer tos esprits^'une fatale erreur.. 
Je faisun champ f<6coiid d^une plaine sterile; 
Je rendrai Tart des vers lucratif et facile: 
£t moQ liyre, bient6t appris et r^p^t^, 
Ira dieter des lois a la postMte. 

Mais pour vous faire un nom ayoii^ de Minerve , 
Suiyez ayeuglement Telan de YOtre yerye;' 
M^prisez les deyoirs que Boileau yous present , 
De ces yieux pr^jng^s d^agez yotre esprit. 
Ges yains faut6mes nds d^nne ancienne habitude, 
Vous courberoient encor sous le joug de T^tude , 
Dans yos nobles hearts yiendroient yous arrSter, 
Et de yos propres yers sauroient yous d^gouter. 
Des qu*un faeureux sujet sourit a yotre yeine , 
Traitez-le d'abondance et sans reprendrehaleine; 
Le cfaarme d'un objet qui d*abord nous s^dnit^. 
Trop long-temps m^dit^, souyent s'^anouit; 
En maitrisant I'essor qui transporte yotre ame, 
Vous yerriez refroidir cette ardeur qui renflamme 
Comme loin du brasier noircit le fer ardent. 

Calculant chaque effet d*un tragique incident. 



NOUVEL ART POETIQUE. ii 

Melpomene, jadis, scrupuleuse, craintWe, 
Dirigeoit avec art sa Yoix mMe oa plaintive; 
Fiere , majestueuse , elle ne faisoit choix 
Que d'nn h^ros convert de la pourpre des rob : 
n falloit que, tomb^ sous le sort implacable, 
Le malfaeureux ne fut innocent ni coupable; 
Qu'au T6cit de ses manz habilement trac^ , 
Sans le secoiirs des jenx on eut le coeilr glac6. 
Racine apres Comeille, imitant d'anciens guides , 
Suivit av'ee respect ces pr^eptes timides ; 
Voltaire vint ensnite, et sut s'en affranchir ; 
D*un bien qn*on d^aignoit il voulut s*enrichir« 
On le vit le-pren^ier sur la scene tragique 
Aux Francais ^tonii^s parler metaphysique ; 
II r^enta les rob ; jusque sur leurs autels 
II d^Yoila les dieux aux regards des mortels, 
£t s*^artant enfin de la route trac^e, 
II pr^toit aux h^ros son goiit et sa pens^e. 
Pourtant du diea du Pinde on le voit quelquefbb 
Suivre encor les lecons et les antiques lob : 
Tant nos vienx pr^jug^s sur Tesprit ont d'empire ! 
Depub , ses successeurs , qu'il prit le soin d'instruire , 
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Plus hardis ont encore ^vit^ ses erreurs'. 
II Yous faut imiter ces modernes auteurs : 
Comme eux, oubliez done leg ^ternels Atrides, 
Qui, depuis troismille ans,malheureux on per£kies, 
Ont fatigu^ la scene et rebuts les yeux. 
Francbissez la carriere ou brilloient nos aieox. 
Du th^^tre franCais agrandisseE Tarene , 
Aid^s de Shakespear, ensanglantez la scene , 
Et pour niieux transporter un public effraj^, 
Faites naitre Thorreur au lieu de la piti^. 

Le drame encor yous offre une conqu^te ais^: 
Melpomene par lui saivanunent d^uis^e , 
Peut, en d*habiles mains, transformer a son cboix 

Le bourgeois en h^ros , le heros en bourgeois. 
II est de froids mortels dont la verve glac^e 

Atjtend pour s'exprimer apres une pens^e, 

Dont les petits cerveaux sbnt toujours engages 

Sous le joug accablant des anciens prejug^s ; 

Us vont traiter mes vers de monstrueux blasphemes. 

Sachez done, comme moi, braver leurs anath^es. 
On dit que sur le Pinde , un beau jour Apollon, 

Fixant de chaque Muse et les droits et le nom , 
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Cacha les traits malms de la yive Thalie 
Sous un masque qu'il prit des mains de la Folic; 
II Youlut, Tastreigoant a de bsearres lob, 
Que son abord iht noble eX comique ii-la^foisi 
Que sa plume bardie , avec sel et malice, 
Peignit le ridioale et deyoil4t le vice. 
' Moliere , parmi nous , iui le seul qui suivit 
Le sentier trop glissantqa'ApollonpresQrivit: 
Observant les d^fauts , Vesprit, le caractere, 
U fit des moeurs da siecle une etude severe ^ 
Yingt ans sur le theatre, et la ferule en main, 
U donna des leoons a tout le genre bumain. 
Aujourd'hui de ses yers les gotbiques meryeilles 
De nos chastes beant^s offenseial lea oreiUes. 
Evitez son cynisme H sa basse gJEtiet^; 
Que )e bon ton par yous soit toujours respect^ ; 
Qu>n d^pit d'Aristote, ennoblissant Tbalie , 
Vos vers peignent toujours la nature embellie; 
Et pour mieux amenev un d^buemeat beureuxy 
Montrez jusquaux. valets nobles et g^nereux. 
Ces rares sentiments dont le tb^tre abonde 
Remplacent les Yertus qui manquent dans le monde, 
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Et tous l^s spectattenrs, ^mus et transport^. 
En cheri$seiit encof les portraits emprant^s. 

N^gligez done de» moeiirs une exacte peinture, 
Trif^rez'lm plutot nne douce imposture*: 
On s*attire souvent par ees tableaux trop nus 
Be nombreux ennemis qui s*y sont reconaus. | 

Vous pourrez en Jtous lieux You^produire et paroitrc; 
Chacun dans tos Merits voudroit se reconnoitre. 

Attachez-Yous sur-tout a montrer. Yotre esprit; 
Qu'il brille en chaque mot que tous aurez ^rit ; 
Etpour TOUS p^n^trer d'une lecon deruiere, 
So jez a Marivaux ce qu*ii est a Moliere. 

Si malgr^ mes'avis vous ^tiez rebutes 
Par ces rigides lois et lenrs difiicult^s , 
Pour acqu^rir bient6t une gloire, facile , 
Cohsacrez yotre muse au brillant Tauderille; 
Les dcToirs qu'il impose a remplir sont ais^s. 
Quelquesjolis couplets pair la pointe aiguises, 
De nombreux calembourgs, de tendres bagatelles, 
Dqa dites ceiit fois, et toujours plus nbuyelLes , 
Sont' tout ce qu'il ptescrit. Lk grossiere gaiete 
^'j cboque plus les yeux de son rii*e effront^. 



X 
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Je hais ces auteurs gais, dont la vije folie . 
Faithonte au siede heureux de la.m^anccdie., 
Dont jadis les chansons et les refrains joy eux 
Dans leurs brayants soupers ^ayoient nos Aieux. 
£yitez ces exces ; dans yos chants ^rotiques 
Soupirez la romance en vers m^lancoliques; 
£t d'on sexe sensible implorant les faveurs , 
Lisez tons vos succes dans ses beaux yeux en pleurs. 

Mais un cbamp plus fec^ond offre a yotre genie 
De fruits toujours nouyeaux la r^colte infiniet 
Par de-fameux auteuricultiyi^ des long-temps , 
II les t^compensa de leurs trayaux constants. 
Hesiode , £mp^doc]e , et Yirgile , et Lucrece, 
Maints auteurs de nos jours , riches de sa largesse , 
D'une noble sueur Tont souyent arros^ , 
£t r^oltant toujours ne Tout point ^puis^. 

Qu*ttn poeme en yos mains d^taillant la nature, 
£n £as8e a notre esprit une riche peinture; 
Faites choix d'un snjet : montrez-nous dans yos yers 
On la terre, ou les cieux, oules profondes mers: 
Decriyez, d^criyez, peignez, peignez sans cesse ; 
Qu!a la fin d'une image. un^ image se-presse : 
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Un iiiftect«\ une fleor, nn caitlou, chaqne objet 

Pent d'un poenus entier dev^iir le sujet^; 

Mais le sujet nVstri^n ; Uiyous faut sans mcthode 

A yos descriptions tmarier Tepisode. 

Ce c[iu. fat d^daigne , ce qn'oii m^prke encor. 

Peut, sous d'adroites mains , deyenir un tresor; 

Le yers agrandit tout; une phrase ^l^gante 

Cache d'un yil objet 14mage d^goutaate. 

Un vermisseau par^ d*un mot ambitieux 

S'^leyant du bourbier s'ennohiit a nos yeux. 

' Pour yiser a I'effet , laissez done ia pens^e » 
£t brayez des pedants la critiljue insens^e. 
« Un auteur, diront-ils en leurs sayants propos , 
« Brille par la pens^e et non par de yains mots ; 
ff Parcourez les anciens , leurs immortels ouyrages 
« N'offrent en yers naKfs que de liobles images ». 
Yoila ce qu*ils diront ; mais suiyez mes ayis : 
Tel poete est fameux pour les ayoir suiyis. 

II faut encore , il faut connottre un art utile 
Dont le sucoes est s&r autant qu*il est facile : 
Un auteur de nos jours, sur-toiit quand il deorit, 
Sait parler a roreille encor plus qu'a Tespnt ^ - 
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£t son vers imitant U bruit et la cadence, 
Prend de Tobjet qu'il peint llieareuse consonnance ; 
Sidoncvous^^criyez de Ingubres d^ris, 
Placez sur learssommetsrorfraie aux aigres cris^ 
Que la phrase s'arr^te on s'arance avec peine , 
Si le reptile aflreux sur la fange se trafne ; 
Mais si c'^toit ras|>ic qui fuit en fr^tillant , 
Votre vers doit glisser et le suivre en siffiant. 
Sous de saTants'pinceaux il prend des couleurs sombres 
Lorsque la triste nnit ^tend ses vastes ombres ; 
Veritable Prot^ , il tombe avec eclat , 
Si le ch^ne frapp^ sous>]a hache s'abat. 

On vous bbjectera qu*Homere et que Virgile 
TTusoient que rarement de oe moyen futile ; 
Qu*un instinct naturel , etqu'un beureux hasard 
Placoient sous leurs'pinceaux ces merveilles de Tart , 
Et que celte ressource , au sujet assortie, 
N'etoit jamais d'un tout qu'uhe foible partie : 
Vains discours ; les beaux vers sontpar^toutde beaux vers: 
Qu'ils soient done entassi^s dans vos ^rits divers. 

Si pour quelques mortels la nature barbare 
De ses dons envies resta toujours avare : 



a. 
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Mon livre ri^parant ees crueiles ertears, 
Remplacera pres d*eux de trgp races favear»» 
O ypus donQ, ^criyains, dont la vepve muette 
Semble vous refdser les talents du poete , 
Dont le g6nie obtus dans sa course arr^t^ 
N'a , malgr^ ses efforts, jamais rien ea£k .t^; 
Vous faut-il done , oedant une indigne -yictoire y 
Renoncer sans combat aux palmes de la gloire ? . 
Que dans yos doctes yers les anciens reproduits 
Paroissent k nos yeux ^l^gamment traduits : 
Que si y ons ignores leur antique langage , 
D'un premier traducteur yous deyez faire usage. 
Lisez-les done ; parfois dans leur obscur fatras 
Un diamant perdu pent s*offnr sous yos pas : 
Rayidsez-^e sans honte a son ignominiA ; 
Que cet adroit larcin yous serye de g^nie. 
C'est ainsi qu'une tige enley^p au yerger 
Rappojrte un fruit nouyeau sur un arbre Stranger. 

Loin de marcber ainsi d-un pas lent et d^bile, 
Nous , dont Tesprit est yasle et la yeine fertile; 
Nous , qui jugeons les yers de Toreille et du doigt, 
Ne nous faisons jamais , comme un g^e ^troh , 
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Des Grecs et des Latins une vile vessource ; 
Donnons k nos Merits une plus noble source $ 
D'Ossian imitons les fiinebres accords, 
Cei^bions le torrent, et snr ses tristes bords 
Dtt h^ros expir^ montrons lliumide pierre; 
Que les yents , en tout temps soufflent sur labruyere ^ 
De la reine des nuits que le disque argent^ 
D^robe k nos regards sa tremblante clart^. 
Pcdgncms les fik du nord ^ fatigues de carnage , 
Pres d'un ck^ne embras^ , dans leur palais sauy age , 
Et sayourant la bierre , au sein de leurs repas, 
Dans des crAnes bumains qu'abattirent leurs bras. 
Que toujours le brouillard s'^tendant sur la plaine , 
Conune un fant6me errant lentement s*y promene, 
Et sur le noir rocber 4)ue yont battre les mers , 
Cbantons, la harpe en main, au milieu des biyers. 

Apres ayoir d^rit la guerre et ses alarmes , 
Homere <tout~a-coup , loin du fracas des armes , 
De sa lyre tirant des sons plus gracieux, 
C^lebroit les amours etles banquets des dieux: 
Furieux ou plaisant , et riant ou s^yere , 
II prit tons les chemins dans sa course l^gere. 



Ao NOUVEL ART POETIQUE. 

Gardez-Tous sur ses pas de rous aventnrer; 
II est en le suivant ais^ de s'^garer« 

Pourtant si vous voulez imiter noS aac^tres ^ 
Etudiez Boiieau parmi tous ces grands maitres; 
La route qu*il indique est bonne a consulter, 
Moins pour la parcourir que pour mienx I'eyiter, 

Craignez sur->tout, craignez d*imiter son d^lire. 
En saUssant vos vers du fidi de la s^Ltire. 
Vous pouYiez chaque jour nous dire «ans danger 
L*art de planter le chou dans un gras potager, 
Ou des astres perdus dans la celeste roMe 
Nous apprendre les noms et nous montrer la route: 
Jamais alors , jamais yos innocents Merits 
D'un public offense n'exciteront les cris. 
Mais pour tous nos auteurs m^ehamment satiriquC) 
N'allez pas sur leurs vers eveiller la critique ; 
Cette t|iche p^nible en yous faisant bair, 
Vous impose la loi de ne jamais faillir. 

II est pour manager notre d^licatesse 
Un commerce innocent , trafic de politesse , 
Oil toujours Tamour-propre a son gain assure. 
Qu'un ^loge flatteur avec art pr^r^. 
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Sache farcer chacun a tous loner ensoite. 
Lia lottange d'nn sot a mtoe son m^rite. 
SouTent il est possible, en fiattant nn rival, 
D'en obtenir autant par nn ^change ^gal ; 
n est reconnoissant y et sa plume civile 
Nomme Ovide I'ami qui le nonuna Yirgile. 

Fuyez ces lourds censeurs par qni tout est repris , 
A leurs ficheux regards d^robez tos Merits ; 
Aristarques malins , ils lie mettent leur joie 
Qu*a diss^qner viyante une innocente proie : 
Us Toudroient rabaisser a leur juste niveau 
lia pens^e enfant^e en nn vaste cerveau. 
l^esp^rez pas contre eux r^torquer leur syst^e ; 
Tels que ce dur caiUou , qui , sans conper lui-m^me, 
Aiguise un fer utile , on Facier des combats , 
lis donnent des lemons qu'ils ne pratiquent pas. 

Choisissez des amis dont la douce indulgence 
Goikte de vos Merits Theureuse negligence ; 
Donnez-leur un beau jour, pour vous encourager, 
Avec un diner fin , tous vos vers a juger. 

Vous trouverez souvent de ces amis perfides 
Qui vous accableront de leurs conseils timides : 
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« Craignez, tous diront-ils, Terreur qui vous sedoij 
« C'est mon amour pour vous qui lui seul me condd 
« Vous composez des .vers ^ et.... c'est biea difficile.. 
« Non pas que je tous croie une yeine sterile, 
« Mais des jeux d^ApoUon tous les esprits distraits 
« Se portent aujourd^hui vers d'autres int^rdts : 
« Apres de longs tourments et de viyes secousses, 
« On reyient ayec peine aux Amotions donees ; 
« On cherche des ^cus pour braver avec eux 
« De ces ^yenements le retour desastreux. 
« D*ailleurs , qu'est-il besoin d*un auteur mereenaiie 
« TY'avons-nous pas Corneille et Racine et Voltaire? 
« Chacun peut en jouir sans qu*il en coilite rien; 
« D'effacer ces grands noms ayez-yous le moyen? 
<t On exige aujourd'hui qu*un poete rassemble 
« Les mille quali^^s qu'ils eurent tous ensemble. 
«c Renoncez done aux yers , et prenant un niftier, 
« Abandonnez aux fous la gloire et son laurier » 

Si les rares fayeurs des filles de M^moire 
Ne rapportoient jamais qu'une sterile gloire , 
Ces conseils seroient bons, et ines yers indiscrets 
N'eussent jama^s.troubK d'aussi chers inter^ts; 
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Maia Tart brillant des T^rs n'est pas si difficile 
Qu'on ne puisse avec Itii suiyre un chemin i|tile. 
- irfaut done qu'un bureau Totis recoiye aa matin : 
Soyez ou financier, ou marchand , ou robin ; 
La fortune embellit ce qu*elle fayorise , 
D'un cfaarme s^ducteur elle orne la sottise. 
^ Souyent, sans la fortune, un auteur admir^ 
Dans son grenier ob^cnr seroit mort ignor^. 

Ainsi la fleur des champs que Toeil 4istingue a peine. 
Sous Tombre des for^ts ou dan^ la yaste plaine, 
Yient-, dansun yase d'or^ sous nos riches lambris, 
De son brillant >^clat frapper nos yeu^K surptis. . 

n "est plus d'un chemin qui mene k la yictoire; 
Tout mortel prend le sien, et chacun a sa gloire. 
Paul compose ayec soin de bons yers qu'il lit mal ; 
Jean lit mieux qu'il n'^crit; le partage est 6gBl* 
De bien lire, yos yer» apprenez Fartifice , 
Des poetes du jour innocent exercice. 
Sur le yers foible ou dur glissez adroitemeht; 
Sachez quand il est beau le dire lentement. 
Pour jouir des dians de la foule etonn^e, 
Voyez comme un lecteur au sein de rAth<6n^e, 
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Ecoutant des bravos les aimables ccmcerts , 
Savoure an yerre d*eau moins sucr^ que ses ^ers ! 

D^poaillez Totre esprit de tout respect serrile. 
Qu*oii entende en tons lieux votre bouclie indocile 
B14mer des vieux auteurs les ^rits r^y^r^s : 
Ce moyen eut toujoars des effets assures. 
Ternusez de ces noms la splendeur importune , 
Vos confreres ligu^s feront cause conunune. 
£t Texemple inoui de ce noble m^pris 
Pent de la multitude entralner les esprits. 

Youlez-yous du public arracher les suffrages? 
De mots retentissants ornez tous yos ouyrages; 
Enricbissez la langue , el sans yous. rebuter, 
S'il yous manque des mots, sachez les iny enter. 

De moyens tout nouyeaux Tetude r^unie 
Pent, jusqu'^ certain point, remplacer le genie: 
II faut d*abord sayoir a des yers ampoules 
Ajouter a propos les points accumuli^s ! J 1 ! 1 1 1 ! 

Puisez done sans rougir iices sources nombr eases, 
Grossissez yos ecrits de notes cuneuses, 
Montrez yotre scitoce ; au lecteur ^tonn^ 
Dites que Jupiter de Satume ^toit n^ , 
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Qu'ensaite il usurpa le tr6ne de son pere ; 
Qu'il est , disoient les Grecs , le maitre du tonnerre. 
A ce profond savoir, bieiit6t ohacan surpris, 
De Tos rares travaux vous accorde leprix. 

Ayez de ces amis aux epaules puissantes , 
A la Toix de Stentor, aux maiiis retentissantes ; 
Qu'au th^4tre, k la. ville, et par-^tout runivers 
Us vantent votre esprit et soutiennent vos vers. 

Employez avee art le nom de ce grand homme 
Que possede la France et la terre renomme ; 
Sous ce nom protec^eur vous verrez yos Merits 
Brayer des envieux la f areur et les cris ; 
Du mdme bras qui fonde ou detruit un empire , 
Ce h^ros d^fendra vos vers de la satire ; 
A Fabri du laurier que son front a porte , 
Vous parriendrez peut-i^tre k la post^rite. 
Achille rey^tu d'une gloire ^ph^mere , 
Eiit p^ri tout entier sans la lyre d'Homere ; 
L'Acbille de nos jours doit faire parvenir 
Les Ters de nos auteurs k Tobscur avenirl 

FaYoris d*Apollon que Tart des vers enfiammey 
D*un si puissant espoir laissez toucher Yotre ame : 

3 
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Les Muses , "^ous comblant de leurs douces CaTeurs, 
Semeront sous tos pas le laurier et les fleurs. 
£h ! quel est le mortel dont Taride jg^^nie 
De leurs chants ador^ dedaigne Huumonie? 
Chacun leur rend hommage , et toujours la beaute 
Anx Ters qu'elle inspira sourit ayec bonte. 

Yous ayez vu Lysis, du sein de Findigence , 
S*dever tout-a-coup jusques a Topulence. 
U ^toit ignor^ ; ses petits yers honteux 
Penploient nos almanachs , et mouroient avec eux^ 
Quand un heureuxhasard, ou plut6t son adcesse, 
Lui fit d'un parvenu connottre la maitresse : 
Lysis loue avec art , et le galant flatty 
Youlut enfin Tadmettre en son intimite. 
II sut s'y maintenir ; jett^ dans le grand monde, 
Ses protecteurs yaiit^s le vantoient a la ronde, 
Et bient6t on le yit produisant ses essais , 
Assonrdir le public du bruit de ses succes. 

Sachez done prelever le tribut du poete : 
Le ricbe doit payer; pour acquitter sa dette , 
L'auteur n'a que ses vers. Un quatrain bien tourne 
Paiera chez nos Cresus un somptueux dind,. 
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£t la reconnoissiince ^chauffftnt yotre veine , 
Saura -vous acqiiitter pres d'un nquTeau M^cene. 
Pour un poete adroit , ses vers yalent de Tor ; 
II faat faire en vos mains profiler ce tr^sor. 
Mais sur-tont saisissez le moment plein de gloire 
Ou de Tos vers encore on garde la m^oire 
Pour oser hardiment demahder un emploi : 
Que ce soit votre but et yotre unique loi. 

Jadis ayec ardeur se liyrant a T^tude , 
Un poete cberchant la triste solitude , 
N*admettant que sa muse en son intimity, 
Yiyoit content de pen f fier de sa liberty. 
Repaissant son esprit d'une yaine fum^e , 
Preferant au present Tingrate renomm^e , 
U n'estimpit heureux dans ce yaste univers 
Que le mortel sensible au doux cbarme des yers ; 
A chaque instant du jour, rempli de son ddire, 
II cbantoit inspire par les sons de sa lyre , 
Et les Muses , au bruit de ses accords touchants y 
Dansoient sur le Pamasse , et r^p^toient ses chants. 

Fuyez un tel modele et Terreur qui Tabuse ; 
Que Tor yous serve seul d'Apollon et de Muse. 



'ft 
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Demensonges sans fin les esprits degoiitcs , 
Aujourd*hui , m^me en -vers , yeulent des y^rites. 
Ecoutez meslecons ; suivez vers la fortune 
Avec tons les mortels une route commune; 
Sur ceux qu^elle cherit , prodiguant ses fayeurs, 
EUe assemble toujours la gloire et les honneurs. 
Et moi y qui dirigeai yotre inexperience , 
C*est enfin men seul but et ma seule esp^rance. 



FIN DU POEMS. 
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NOTES. 

1^ A lecture de la preface et da discours de mem 
«imable professear pronvera qne le mal qu'il dlt 
des anciens ne lai a pas ^t^ inspire par le d^pit de 
ne pas les entendre : les conseils qu'il y donne sont, 
en grande partie, tir^s de I'Orateur de Lucien. 

Page 8, vers 5. 

Apprenez done a suivre an exemple si b«au , 

Et laissez ces grands noms dans la palx da tombeau. 

Comme je ne doute point que quelques esprits 

timores ne regardent ce conseil et mon entreprise 

comme une andaciense t^m^rit^, je yais tocher de 

la motiver 9 en prouvant qa*elle n'est pas sans 

exemple. 

Quid autem 

Coecilio , Plautoqa€ dabit Komanus ademptum 

Virgilio , Yaiio qne ? 

Nous avons plusieurs po^tiqiies ; je ne parlerai 
point, de celle d'Aristote , qui a dbnn^ naissance k 
tons les arts po^tiques de tous.les temps et de tous 
les pays ; cet ouyrage etant en prose 9 a pu 4ire 
imit6 sans grande hardiesse et sans crime de pla- 

3. 
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giat. Horace , dans son ^pltre aux Pisons , en a r^- 
p^t6 quelques pr^ceptes, presque mot k mot; 
mais apr^s Horace , Vida , poete latin du siecle des 
M^dicis , mort^Y^qne d'Albe en i^oo, nVt-il pas 
es^ faire , dans la m^me langue que I'ami de M^ 
cene , un poeme en trois chants sor le sujet traits 
par ce riyal redoutable , et dans lequel il eleye on 
poete il la brochette ? Son ouvrage eat an prodi- 
gieux succ^s , qai fat certainement m6rit6. Scali- 
gerpr^fere oet art po^tique i celui d*Horace : j*aa- 
rai occasion 9 dans le coars de ces notes, d^en 
rapporter quelques passages que j'ai imit^. 

L'art po^tique de Boileau nVst pas le premier 
qui fat fait en uotre langue. Vauquelin de la Fres- 
naye , poete du 1 6® siecle , en fit un en trois chants , 
aprds plusieurs auteurs dont les ouvrages sont 
rest^s inconnus et m^ritent de T^tre. Despr^ux 
fit k son tour oublier celui de Vauquelin , mais jk 
moins juste titre. Ce poeme contient d*assez belles 
choses pour que le severe critique n'ait pas d^- 
daign^ de se les approprier , temoins ces vers oii 
Vauquelin parle de la chanson. 

La chanson amonrease , affable, et naturelle. 
Sans rien sentir de Tart , comme vne TiUanelle , 
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Marche parmi le people , anz danset , anz feitins , 
£t raconte avx carfours , etc. 

Ces yers ne rappellent-ils pas cenx de Boileaa 
8ur le Taudeyille ? 

• Agreable indiscret , qai , conduit par le chant , 

Paise de bouche en bouche , et t'accrott en marchant. 

Ceux-ci : 

Qn*en nn lien, qa*en nn jonr, nn senl £ait accompli, 
Tieone josqu^a la fin le tb^itre rempli , 

ne 8ont-ils pas -yisiblement calquds snr ces deux 
autres : 

Le theatre jamais ne doit ^tre rempli 

D*nn ari^ment plot long <pie d*an jour accompli. 

On remarqaera en passant la finesse du gout de 
Yauquelin, qai, dans un temps oik les Fran9ais 
ne poss^doient pas une piece r^guliere , leur don- 
noit des lemons quUls ne suivirent que long-temps 
apr^s; bien different en oela de Boileaa, qui, 
^criyant apr^s des hommes de g^nie , n'avoit qu^k 
mettre leurs exemples en pr^ceptes. 

Cependant pstrmi des conseils assez sages, Vau- 
qaelin en donna quelquefois qui sont bien 61oi- 
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gn^s de mes prindpet : par exeraple , il recom- 
mande aux poetes , d'apr^s le pr^epte d^Horace, 
dene point se presser en travaillant. Les Fran^ais^ 
dit-il , excelleroient dans la po^sie autant que dans 

les armes , 

Si plus loignenz , U lime 
Le poete employoit k bien polir sa rime; 
£t si toas k TeiiTi ne faisoient voir au joar 
Leors sonnets enfant^ plnt6t qne lenr amovr. 

Je n'ai fait cette note qa'afin de proayer que je 
ne me suis pas engag^ dans cette carriere sans 
connoitre les auteurs qui Tont d^ja parcourue , ni 
sans sayolr k qui j'aurois k disputer la palme. Je 
renyoie, an surplus , a ma preface. 

Page io,Ters 22. 

Calcolant chaque effet d*im tragiqne incident , 
Melpomene , jadis » scrupnlense , craintiTe , 
Dirigeoit avec art sa Yoix milt on plaintiTe. 

Tout ce morceau n*est qu'nne imitation des pr^ 
ceptes suivaiits d'Aristote, que les auteurs de nos 
jours ont si heureusement m^pris^. 

O^irsi^v «{« Thilm Xatirif irrt^h roiSrog, 
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i flirt i^tln hm^i^it9/f^ htix^rivi^, , finrt h«t 

ytvSf c^ri^tff f7f ttti'^fg 

.- i^n yn^, « »9tu rir c^uv , yriv 

«wfrr«v«< ret uv0a9 , atm rof ixiofrtt ra 

wvftimfifTttf . • 

Page x3,yer8 17. 

Qa*en depit d^Arutote , ennoblisiant Thalie , 
Yos Ten peigoent toajours la nature embeUie. 

Aristote pretend que la com^die doit repr^sen- 
ter les hommes plus mauyais qu*ils ne sont , et la 
trag^die les montrer meilleurs. 

Hmfitmi'U ftit yit ;c€i(arf , r(«y« 

^f fiiXrlm f^if^itr^m fiixtrtti rSt fvt 

Geux qui se sentirent , dit-il , port^s aux genres 
nobles peignirent les actions et les aventures des 
h^ros ; cenx qui se sentoient port^s vers les genres 
bas montroient les hommes m^hants et yicieux , 
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et firent des commies, comme les premiers des 
hynmes.- 

0t f^tP yif erififcn^ot r$ti x«A«f 

ifUfAUfTc ^^i^uSi ^ Ttis Ttfv r«iyr«y rv;^«s* «i 
i'i tiriXin^ot, rtis rtft ^tioXttt, ^^mrof 4^tfytfs 
STtfiSfyrfff, mciri^ iri^ci vftfHi ^ lyxcftitt 

II dit encore que la com^die est P imitation du 
mauyais, non da mauyais pris dans toate son 
^tendue, mais du mauyais qui constitae le ridi« 
cule. 

fit ft K ftifrot xtirti ^Zrttf xtiKitiv , «AA« ra 
«<0^^v in Tc ytXotcf fto^iov. 

Qaoiqae Horace, Quintilien , Boilean , et m^me 
Moliere , aient partag6 ce sentiment , il est inutile 
d*en d^montrer Tabsurdit^. 

Page i5,yers9. 

Mais un champ plus fecoDd offre a rotre g^nie 
De fruits tonjours nonveaux la r^colte infioie. 

Je yeux parler ici de la poesie didactique et des« 
criptiye. Comme on confond maintenant ces deux 
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genres pour n'en faire qu'un seul , ce que j'en 
yais dire s'appliquera anx denx indistinctement. 

D'abord un de ses grands ayantages est son uni- 
Tersalit^ ; elle embrasse tout ce qui peut se peindre 
ou se d^crire ; ses droits s*^tendent du conte k 
r^pop^e. Peut-^tre un farouche critique, s'ap- 
puyant de Tautorite d' Aristote , objectera-t-il que 
c*est en.cela m^me que la po^sie descriptiTe est 
mauyaise ; il ira peut-dtre encore jusqu'4 lui re- 
fuser le titre de po6sI«. Un poete , dira-t-il , n'est 
poetfr que parcequ'il imite, et que ce sont det 
actions qu'il imite. 

fitfifiTtit /f riif ^^ti^us . KMt «^« rvftC^ 



Homere et Emp^dode n'ont rien de commun 
que le Ters ; aussi le premier est-il yraiment un 
poete, tandis que I'autre n'est qu'un physicien. 

Hit h xotfot ffiy Ofii^f. ^ ZfAWthxXtl, 

L'action est done la base de la po<^sie : les vers 
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•ont k I'actioii ce que les couleurs sont au dessin ; 
les plus brillantes coulcurs r^pandues sur une toile 
feroient moins d'effet qu'un simple trait au crayon 
qui donne la figure. 

tt^X^ fAi9 U9, ^ •!«» "i^vxn, • ft,v$0s, 

yJi^ Ut ^ f «ri Tijf y^^^ixns. El y«{ rts ifttXti^ta 

De plus , tout ce qui est beau doit ^tre entier et 
ayoir une juste ^tendue : qui dit beant^ dit gran^ 
deur et ordre. 

TO y«»{ ««Aif , If fAiyiUt (t f$t^u f fi. 

J*appelle entier ce qui a un commencement 9 un 
milieu et une fin. 

, , • oX$it h f ri r$ tx^p *{;c«l» ^ /»««» 

9^ TfXtvrifp 

J*appelle juste ^tendue ce qui pent dtre em* 
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brasse tout k. la fois , et faire un seiil tableau 

dans Tesprit. 

irr« € e?r< r«v /<i»««y rci t^uv /imi 

Or , ce qu'on appelle poeme descriptif n*a point 
d'action : done ce n'est pas un poeme. U n'est 
point entier, puisqu^il seroit indiffi^rent pour la 
pltipart qu'on en retranch&t ^quelques parties ou 
qu*on en ajoutftt quelques autres. II n'a pas non 
plus une juste ^tendue , puisqu'il y|i indiff^k'em* 
ment du naif au sublime , de la terre aux cieux , 
du ciron i Thomme , et que par consequent il est 
impossible k I'esprit d'en embrasser Tensemble. II 
n*a done pas ce qui constitue la beaut6 : d*o& je 
conclns qu*un ouvrage en yers , pittoresque , des- 
criptif ou didactique , comme on voudra , n*est 
pas un poeme , ni mdme une belle cbose. VoiU ce 
que Tous diront ces critiques ficheux , qui ne se 
senrent jamais de leur science que pour yous ac- 
cabler de citations : mais heureusement qu*ils 
ennuient et qu'on ne les ^coute pas. 

Page i6, vers tg. 
n fant encore , il faut connottre un art utile, 
Dont le suecis est siir autant qn'il est facile. 

4 
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C*es% Fharmonie imitatiye qae j*ai touIu pres- 
crire par ces vers el par les saivants. L'harmonie 
iittitative est Tart de peindre par les sons ind^- 
pendamment des id^a. Qooi qa*en ait dit Quin- 
tilien, Uc'non tarn sit in singulis dicds , ^uam in 
ioto colore dicendi, les anciens oot port^ cet art 
k son plus haut degr^ de perfection , comme je 
▼ais le prouyer. 

Homere » Iliade , chant I" , yers 34 > peint le 
bruit de la mer qui vient mouiller le riyage. 

U nous montre plus loin Apollon descendant de 
Tolympe. Dans le yql rapide du dieu courrouc^ , 
^s fleches et son carquois retentissent sur ses 
.epaules.' 

Et dansle second chant du mdme poeme il imite 
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ainsi le bruit de la terre ^branl^e sous les pieds de$ 
hommes et des chevaux : ' 



< • \ 



Ce vers exprime bien la marche pesante d'une 
arm^e , par la repetition des syllabes sonrdes et 
longues qai le compbsent. 

Pindare , danssa premiere Pithyque « d^crit da 
cette maniere ane Eruption de TEtna : 

^0iitovu xvXtfi'oftiittc ^A^l ic /Stt$i7- 

> ■ ' ■ : 

Virgile es( le poete de Tantiquit^ le plas richa 
en yers imitatifs. J*en citerai plusieurs tir^s de 
son En^ide : 

Parle-t-il du tonnerre ? 

IntoBuen poti^ at crtbrii micat igoibi|s aitber. / ^ 

La peintui^e qa'jl fai^ du Laocoon lan^ant ton 
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javelot 4^n6 Iqs flancs caverneui^ da coeval de 
bois , est de la plus grands, be<iatd. 

Sic fatnfftTalidis iiigentrai viribus hastam 
Jo latQS , iyque fen curr^m cdmpagibus alvam 
Contorsit: stetitilla tremens, utero que recusso 
Insoniiere cavae gemittimque ded^re cayernv. 

L'arme s'y ficha en ti^en^Unt, dit-^l^ et de la 
Violence dii 4coiip cette ^ofoiide cavke rendit nn 
son g^niissant. ■ - '> > 

Tout le xnonde connoit ce vers , qui , lorsqu*il 
est scand^ » imite parfaitement le galop du cheyal : 

Quadrapedante putrem sonitu quatit ungula campiun. 

On cito'efiteore un^M^r.de Yida , qui.exprime 
blen le dernier soupir d'un mourant ; c*est en 
j^arlant de J^sus-Cbrist sur la croix i 



Supremamqae auram, ponens capnt, expiraTit. 

Ce vers est spondaique , c'est-^-dire que le cin- 
quieme pied tfst un spondee 'an liea d^un dactyle 
qu'il devrqit y ayoir. 

Voici une stance de la' Jerusalem du Tasse \ qui 
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venlernie tontet le»beaiit^ dont e»t sttse^ptibU 
]« po^sie imitatWe; c'est la dix-neiiyi«me d« 
chant XI : 

' Ancot dnbbift I'aurora , ed imiUttiiro 
IC«ll*orienteilpartoendelgionio, > . 

Neiterrenifendearantro duroy , ; 
N e fea il pastore ai prati anco ritomo ; 
Stava trai i rami ogni augellin lecaro 
£ in ^tlra. non 8*adialatrato, o como, 
Qnando a eantar la matutiDa tromba 
Comincia all'amie; all*arme il ciel ribomba. 

La traduction ne pent donner ancnne id^e de 
la beant^ imitatiye dece morcean* 

Je ponrrois encore oiter plnsienrs strophes du 
Dante, quelqnes vers de Milton', plnsienrs de 
Thompson , ainsi que du Camoens on de Klop- 
stock ; mais je suis press^ de d^truire , par d€» 
exemples, ropinion* ridicule ou Ton a ^t^ pen- 
dant long-temps qu*il est impossible k la langue 
fran^aise de se prater k ce genre de beaut^. Nos 
anciens poetes ayoient d^ja prouT^ le contraire-^, 
cbmme il y paroit par ces exemples. 

Ronsard , dans sa Frdndade, peint de cette 

4. 
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ibaniire lebmit que lolit'M vagnes preM^es sobs 
on pesabtnaTirew 

L*eaa sons la ponppe aboyant fait nn bmit, etc. 

« 

Jacques jPelletier » pDete du «^eizi^nie aieck , et 
qui composa ausii un' Art po^tique ^ d^iit ainsi 
le chant de Falouette :* • 

Elle guinde d*un z^pliire , 
Sublime en Vair, vire et revire , 

r 

Et 7 declique un joli cr j 

Qui rit , gu^rit , et tire Tire 

Dea esprits , mieux que je n*icr j. 

' Tire lire, qui , en mdme temps qu^ilimite pAr- 
faitement le chant de Talonette, signifie en Tieux 
langage, chasse ia eolere , 6te lamauyaisekumeur , 
B*est-il pas un trait de g^nie ? 

Dttbarta» , au cisquieme jour de la premiere 
semaine ,. dit : 

La gentille alouette, avec ton tirelir« , 
Tirdire ^ lir^ , et cirelirant tire 
Yers 1ft ToAte da ciel ; puia son vol rers ce lien 
Tire , et deaik-e dire , adieu Dieu , adieu Dien. 

Quel est le barbare qui n'admirera pas Thar- 
monte de ces yers ! 



* 



Dorantrles troubles de la ligne , les rues ^toient 
fcarricad^es de fortes chaines , que ron tendoit au 
premier coup de tambour. II couroit alors nne 
cbanson dont le refrain ^toit : 

Qu*atteBd«on? qae ne les tend-ou. 

£t Toili la route que les auteurs si yant^s du 
Steele de Louis XIV nous avoient fait quitter ! 
Heureusement que nous j revenons iosensible- 
ment chaque jour, et que Ton ne s'apperceyra 
bient6t plus qu*ils aient jamais exists. 

En effety la poesie imitative est tellement natu- 
relle qu'elle est presque la seule en usage chez 
les peuples les nioins polices ; t^moin ce couplet 
Indou , aussi remarquable par ce m^rite que par 
r^legance du style et.la puret^ de la diction, 
comme cbacun pourra facilement s'en, conyaincre : 

Barimaiia dataD nia banier 
Kalo tida oadian di olo 
Darimaoa datan nia tcbinta 
Kalo tra canal dolo. 

« L^amour qui nait le premier instant qu*on se 
« Toit est comme les torrents qui se pr^cipitent 
« des monts sans qu^il ait plu. » 
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Boiiean &e n^gligebit pas cette ressoitrce , que 
paroissent aujonrd'hoi m^priaer qnelqaes cen*^ 
tears. N'a-t-il pas dlt : 

Et I'assiette yolant 
. S*ea Ta frapper le niiir, et rerient en ronlaat.. . . 

Et dn sein def caillonx quUI frappe au m^me instant , 
II fait jaillir pn feu qui p^tille en sortant. 

Et La Fontaine : 

L*attelage snoit , sonffloit , ^toit rendn. .. . 

Se gorge de vapenrs, s*enfle comme un ballon, 
SifBe , souffle , temp Ate, et brise en son passage , etc 

Racine : 

Poor qui sont ces serpents qui sifflent anr tos t^tes ?».. 

L^essien crie et se rompt, etc. ' 

On ponrroit ayec raison reprocher 4 ces poetes 

d'avoir 6i^ si ayares de ces beaat^s. A peine dans 

' les eeuyres de chacun d'eux trouve-t-on trois on 

quatre vers imitatifs k citer, tandis que t^lle page 

de tel poeme de nos jours en offre daVan^age. 

Je m'attends qn'on m^olnectera que les aiitenrs 
des yers que je yiens de recueillir seroient souyent 
bien ^tonn^s enz-mdmes si on leur faisoit remar-* 
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quer ce$ beant^s de diction auxquelles ils n'ont 
peut-^tre jamais pcDsd ; que d'ailleurs ni Aristote ^ 
ni Horace , ni Quintiiien , ni Boilean , n*en font 
pas une loi , ni m^me un pr^cepte. Encore Quin<« 
tilien a-t-il dit : Rebus accommodanda compo- 
sitio, ut asperis asperos etiam numeros adhiberi 
oporteat, et cunt dicente cetpie audientem exkor^ 
rescere ; ce qui rentre dans mon sujet. Mais je 
repondrai a tout cela que la premiere supposition 
n*est pas yraisemblable ^ attendu que les auteurs 
de nos jours qui font des vers imitatifs sayent si 
bien qu*ils en font , qu'ils ont soin d*en pr^yenlr 
le lecteur dans des notes qui en d^taillent les 
beaut^s : qu'en second lien , si ces ^ristarques 
n'en ont pas m^me parl^ , c'est un manque de 
gout de leur part , qui n^est pas le seul , comme 
je I'ai d^ja prouy6 ; mais qu*il a ^t^ bien r^par^ , 
d'abord par ces vers de Yida, que j*ai traduits 
en partie : 

Hand satis estillis ntcvrnqoe clandere Temun^ 
Et res terbonxm prqprii ri reddere ckras : 
Omnia sednnmeris Toenm eoncordibiu aptant, 
Atque sono qii»cumqne canunt imitantar, et apt4 
Terboram fiicie , et qnassito carminia oris 
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-«.... Carmine neclevi dicenda est tcabra crepido ; 
Turn , si l«ta canimt , hiiari qnoqne carmma Tulta 
Incedont , lastamqae sonant hand segnia verbai 
Sett Cliun Tere novo rident prata hnmida , sen c^m 
Panditor interea domns omnipotentis Olympi. 
Contdi autem sese tristes inamabile carmen 
Induit in ynltns, si forte invisa Tolucris 
Nocte sedeus seriim canit importnna per nmbras , 
Ut quondam in bnstis , aut cukninibus desertis. . . . , 
..... Ipse etiam versus mat , in praecepsqae feratur 
Immenso com praecipitaus ruit oceano nox^ 
Ant cum percolsus graviter procnmbit homt bos. 

Ensuite M. Tabb^ Delille , par ces yers tir^s de 
rHomme des champs , a bien fait oublier la negli- 
gence de Boileau. 

Yoiys cependant , semez des figures scats nqmbre , 

M^lez le fort an donz j et le riant an sombre : 

Quels qu*Us soient,9ja. objets conformez votre ton » 

Ainsi que par les mots , exprimez par le son. 

Peignez en vers legers Tamant leger de Flore , 

Qu'un doux misaeau munnore en vers plus donx encore: 

£ntend-on d*an torrent les ondes bonillonner ? 

Le vers tnmultnenx en roulcnt doit tonner. 

Que d*un pas lent et lonrd le boeuf fende la plaine , 

Cliaque syllabe pete, et chaque mot se tralne; 
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Mais si le daim leger bondit , Tole , et fend Fair, 
Le Ters rola et le suit aassi prompt que Teclair. 
Ainsi de rotre chant la marche cadenc^e 
Imite raction et note la pensee. 

Quoique la comparaison soit toute k mon d^s- 
ayantage , j'ai cru devoir citer ces yers , ainsi que 
ceux-ci dit.mdme poete : 

Et lears bras ▼igonrenx lerent de lomrds maiteaox 
Qui tombent en cadence et domtent les metaox.... 

Et cette peiDtnre da bruit du tric-trac : 

^ • 

Par la crainte et Tespoir 
Battn, chasse, repris , de sa prison sonore 
Le dez arec fracas , part , rentre , part encore : 
n court , ronle , s'abat. 

On doit seuiement regretter que M, Delille use 
fii mod^r^ment de ce rare talent ; cela yient sans 
donte de son respect ridiciile pour les anciens 
Grecs , Latins ou Fran9ai8 , qu'il a m^lheureuse- 
ment trop etudies pour sa gloire. 

Ma^ si Ton yeut eniin connoitre Topyrage qui 9 
en mdme temps qu^il donne les meilleurs pr^r 
ceptes , ofFjre les meilleurs exevples , U faut lire 
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le poeme curienx de M. de Piis sar rharmonie 
imitatiye. 

Page 17, yers 21. 

Si pour quelques morteU la nature barbare 
De ses dons enviis reaU toujovrt vnrti 
Mon liyre reparant cet cmelles errenrs , 
Remplacera pr^s d'eux de trop rares faveors. 

QaintiHeii dit : lia ne^ue sine arte , ne^ue Uh 
tum ' arte tradi potest, J*eipere ftire mentir ce 
principe. 

Page x8,Ters9. 

Que dans tos doctes reH les anciens reprodnits 
ParoUsent k nos jenx ^Ugamment traduito. 

On tronyera saiis donte extraordinaire qae je 
ne prescriye la traduction des anciens que comme 
nn pis aller , et seulem^at anx esprits incapables 
de composer par eux-m^mes , tandis que nos pins 
fameux aotenrs n'ont pas cru dM>ger k leikr di- 
gnity en traduisant ces yienx modeles. On me dirt 
encore qu*une bonne traduction exige autant de 
talent qu'une composition , et qn'elle est tout 
aussi rare. Gela est peut-4tre yrai ; mais men ou- 
vrage ^tant destine k la jeunesse , j*ai cru devoir 
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Eloigner de ce travail les Aleves qui se Mntiroienr 
la force de marcher seuls , ayant toujours remar- 
qn6 que d^s qn'oii ayoit commence T^tude de 
cette.maadite antiquity , on ne pourbit plas se 
d^faire de la ridicule admiratiop qu*elte inspire,' 
et qu'ii est ti^^s int^resisant de porter yers les on*- 
Traces de nos poetes actuels , si rbnyent leur faire' 
garder un rang sur le Parnasse. 

Page x8, rers 19, 

Loin de mardier ainsi d*un pas Unr et debile , 
Vous , dont Fesprit est vaste et la veine fertile , 
Vona , qui ju^eonales Ten d^ roreille et da deJgt..... 

St modo , ego et tcmT 
Scinrns inor]>an|iin lepidb seponere ditto , 
Legitimamque sonum digitis callemus , et sure. 

Horn A.CB , ^ri poeti^ue , vers 272. 

P»ge '9fTers 9/ 

Peignoiis Its filt dn novd fatigues de camage , 
Pr^ d*uu ch^e emhrase , dans ieur palais sautage, 
St saTOflunnt la liierre. an sein de leurs r^as , 
Dans des crioes homaiiis qu^abattireat leurs bras. 

Les Scaudinaves Jbuvoient la bierre dans ies 
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crtoes de leurs ennemis. On sent tout ce qu^on 
pareil usage a de po^tiqne. 

Ossian est pour nous une mine d'autant plus 
fi^conde qn*elle n*a pas encore ^t^ exploit^. £t 
quoi que disent qnelques critiques de la triste 
monotonie de ce -genre « toujours est*il Certain 
qu*en le traitant , c'est un grand ayanfage de 
n*ayoir pas k lutter avec ce qu*on appelie les grands 
poetes du siecle de Louis XTV. 

Pageao,Ters i. 

Gardez*Toiu mr set pas ( Homere ) de rous arentnrer : 
n est en le soiTant ais^ de s*^arer. 

Je ne fais ici que r^p^ter les expressions de Vol- 
taire , dans son Elssai sur la po6sie epique. 

« Enfin 9 dit • ily on Terra Homere lui-mdme » 
« qu*on trouyera comme ses h^ros , tout plein de 
« d^fauts , mais sublime. Malheur h tjiU Vimiteroit 
« dans VSQonomic de sonpoemel heureoxqui pein- 
« droit les details comme lui ; et c'est pr^ois^- 
« ment par ces details que la po^sie charrae les 
■ bommes. » 

Qui croiroit que j*ai entenda soutenir k de sa- 
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Tants Aristarqnes que cette opinion ^toit une v^ 
ritable h^r^sie en litt^rature ! 

Page ao , vers 9. 

Tons poiiTes chaqae jour nous dire sans danger 
L*art de pUnter le chon dans le gras potager , 
On des astres perdns dans la celeste ToAte, 
Kous apprendre lea noma et nova montrer U rente. 

Imitation visible de ces vers de Juy^nal , satire 
premiere : 

Secnms licet AEneam , Rutulnmcpie ferocem 
Commlttas: noUi gravis est percussus Achillea; 
Ant mnltnm qnaesitus Hylas, nmamqae secntns. 

Page ao, vers 1 5. 

Hais ponr tona nos ante^rs , m^hamment satiriqae , 
N'alles pas snr lenrs vers ^vailler la critique : 
Cette tiche pei^le enTona faisant haar, 
Tons impose la loi de ne jamais faillir. 

J'ayoia mis k la place de ces quctre vers les vingt 
soirants: 

Mais ne ressembles point k ces flambeanx fnnebrea 
Qni« dn sejonr des morts pdlissani hs i^ehres , 
Koircissent les tombeanx, qn*ils devroient^clairer; 
Tojes dans les sentiers qui Tont Tona egnrer 
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StesicLore prty^ d^ feux d« U lomicjre , 

Perse en U commencMit terminant m curierey 

Zoilo lapid^ , P^trone mi* a mort , 

JuT^aal en eiil allant finir son sort , 

Eonsseaa cherchant Tabri d*upe terre ^trangc^e , 

Gilbert monrant de faim , de rage , et de mUere : 

Yoila les seuls objets qui frapperont t^s jenx. •« 

Si , malgr^ mes conseils , nn desir forieux 
8'empare impnidemment de Totre jeune t^te» 
Considerez les manx que le sort tous appr^te : 
ITesp^rez pas tromper des yenx tonjonra ouverts; 
On ^Incbe avec soin ros disconrs ei tos vers; 
Mais ce nVst pas assez, la maligna censure ^ 
S'attachant a vos mosnrs , les fronde aroc nsure, 
Et joint k TOS d^fants des d^fauts supposes.... 
Jogez done des devoirs que tous tous imposes t 

On m*observaque les satiriquesque j'ayois nom- 
m^s ayoient fait la satire des mceurs bien plus que 
celle des aufeurs de leur temps; que, comme 
c'est particttlidrement cette derniere que je pros- 
cris , je ne pouvois plus les citer pour exemple ; 
qu'en second lieu , j*avois n^glig^ de parler des 
plus fameux, tels qu'Horace et Boileau ; que, 
qupique auteurs satiriques , le premier v^cut 
libre , faettreux , et combU des bienfaits d* Auguste 
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et de M^cene ; que BoHeaii moumt de Tieillesse , 
aprds avoir joui de radmiration de ses contempo* 
rains et de Testime de son roi; que d*ailleiirs 
Yoang, I'auteur des Nuits , re9ut da dac de Graf* 
ton , aooo liyres sterling (environ 4^9000 livres) , 
pour lai avoir adress^ ses satires de Tamoar de 
la renomm^e ; et qu'ainsi , la satire n^est pas tou- 
jours un motif de persecution. Ces reflexions me 
determinerent k faire ce sacrifice. 

Page 91 , vers i4* 

Tel qae ca dar cailloa , qui , tans conper Ini-m^me , 
Aignise nn fer utile, ou I'acier des combats; 
Us donnent des lemons qn'ils ne pratiqnent pas. 

Imitation de ces vers de I'Art po^tique d'Ho- 

race: 

Ergo fangar vice cotis : acntum 

Reddere qoas fermm valet, exsors ipsa secandi. 

Page ai , vers 19. 

Donnei-leiir liiibeaajoar,poar toos encoura^w, 
A Tec nn diner fin tons yos vers a jnger. 

Horace dit poshivemeut le contraire. 
Tn sen doaaris, ten qniddonare Tolet cui, 

5. 
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Nolito *d Tersiu tU»i factoi duccre plemun 
Laetitue. 

Je laisse ^ juger leqnel est le pins sftr, de soa 
pi^cepte ou da mien. 

Page 92 f yen x i , . 

D^aiDeur* , qa'ett-il besoin d*oo antenr mercenaire ? 

If^aTons-nons pas Comeille, et Racine, et Yoltaire ? 

• • ■ _ ■ ^ . « 

Chacan pent en joub sans qu*il en coAte rien. . 

. B ji a d^a long-temps qu'on cherche k d^conra* 
ger les poetes par des disoours semblables. On n*«t 
qn'ji lire Tidylle de Theocrite intitule Huron, 
et Ton reconnoltra que mes Ters ne sost epigone 
imitation de cenx-ci : 

OvTtff ittlip Aarrof > «f f { s/Ktv 9trtrtn ilit. 
Page aa , vers i$. 

> 

On exige anjonrdlini qu*fin poete rassemble 
lies miUe qnalit^ i|n*ils enrent tons enseinbie. 

U y a vingt sieples environ qn'Aristote tron- 
Yoit que le public ^toit d^ja derena trop difficile ; 
comme on a vu » dit-il, des poetes qai excelloiem 
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eliaciin dans an genre , on voudroit que chaque 
poeteeut k lui seul ce qu'ont eu tons les autres 
ensemble. 

%'9tnrmf y fxtffv rir id^iir «ey«e00t; m^tH^i to9 ttu 

Page a3 , yers aa. 

n est plus d*iiii chemin qui mene k la Tictoire. 
Tout mortel prend le lien , et chacim a sa gloira. 

Gloria cniqne sna est. 

Page aSyvers i3. 

Vo yes comme an lectevr an sein de TAth^ii^, 
Econtant des br4nfOs let aimablet concerts , 
Savoure nn Terre d*eaa moins sncr^ qne ses Ten. 

L'art de lire les Ters k haate yoiz ^toit connu 
iRome du temps de Perse. II parle mdme aussi 
da yerre d'eaa sncr^ , ou de son Equivalent. 

Scilicet haec populo , pexns qne, togA-qnereccnti..v 
Sede leges celsA , liqnido cum plasmate gnttns 
Mobile coUneris , patranti fractns ocello. 



BS NOTES- 

Page a4,yer8 i3. 

EnrichUsez U langne; €t sanf Tooft rebuter, 
$*il TOQS manqse dei mots sachez 1«8 iHTenter. 

Les Grecs et let Latins ayoient la faculty de se 
serylr de diff^rents idi6me8 , d'alonger ou de ra- 
courcir les mots, de changer leurs terminaisons, 
leurs genres , et d^en cr^er de nonyeanx. G'est an 
pr^cepte que donne m^me Hprace dans son £pitre 
aux Pisons. 

« Pourquoi, dit-il, me reprocheroit-on d*enri- 
« chir ma langue de qaelqnes mots , si cela m'est 
« possible , tandis *qae les Catons et les Ennios 
« I'ont fait ayant moi ? II a ^t^ et il sera tonjoors 
«permis de prodnire nn mot, poaryu qu*il ne 
« cboque pas i'nfiage. » 

Ego cur acqairere pauca 
S| possnnij xaiideor, cam fingna Catonis et Emil 
3ennonem patrinm ditayerit, et noTa rermn 
If omina protalerit ? licuit , semperqae licebit 
Signatam praetente not4 prodncere nomen. 
Ut 8j1t» foliis pronos motantnr in annos , 
Prima caduilt : ita rerbonim retas interit atas , 
£t jaTcnum ritn florent modo nata , vigent que. 
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Vauquelin traduit ainsi cette comparaison : 

Comme on Toit toiui les fins let fenilles 8*en'ftller', 
An bois naltre et monrir etpuis renottTeler : 
. Ainsi le Tienx langag«. et les Tienz mots p^rissent , 
Et comme jennes gens les noaveaux refleurissent. 

Aristote , dans sa po^tiqtie , cliapitre ai , dit : 
Q^ ir« #^daf$ ^iy^oHt pI iyrtTt^Zfrts rtt r^iir^ 

• On a tort de faire^ an poete un crime de ces 
« licences ». Et comme dit Qaintilien , Inter virtuies 
grammaiici futbebitur aiiqua nescire. 

Nos anciens poetes fran^ais ont suiyi ces conseils , 
et nous nous en sommes bien trouvj^s. U est vrai 
que depuis Racine et les autres ^crivains de son 
temps ^ on ne s*est plus permis de liberty de ce 
genre ; mais nous ayops donn^ dans un exc^s 
contraire , et nous ayons pouss^ le scrupule jus- 
qa'4 la manie. Avons-nous done de la raison de 
trop pour asserrir nos pens^es k la bizarrerie d'une 
regie ridicule ? 

Lalnezy contrari^ un jour par quelqoe v^tille 
grammaticale , s'^cria : 

Je crois qne je deriens pnriste ; 
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rtrraage tn cbrdcaii ehaque mot, 
Jt suit Us Dangeaux a la piste : 
Je poarrois bien ii*Atre qa*uii sot. 

Nous sommes trop timides , et c'est ce qui fait 

que toutes les nations qui nous entourent ont 

une litt^rature infiniment plus riche et snr-tout 

plus pure que la n6tre : il ne nous manque que de 

sayoir 

Par quel transport heoreox 

Qaelqnefois dans sa coarse un esprit vigoiireiix, 

Trop resseiT^ par Tart ^ sort des homes prescritei , 

£t de Tart mdmo appsead a franchir les limites. 

Comme le dxt Boileau , qui ne sut jamais mettre 
en pratique nn pr^cepte anssi sage. 

Quintilien est encore du m^me avis : Ne^tse tarn 
sancta sunt ista prtBCepta; sed hoc tfuid^uid est, ud* 
litas excogiUwH. JVon negabo atttem sic uiiie esse , 
plerumtjue: "iferum, si eadem ilia nobis aliud stui^ 
debit utiKtas^ hone, relictis magistrqrum autorita* 
tibus, setfuamur (lib. II 9 c. 1 3.) 

Et que diroient done aujourd'bui ces censeurs 
si faciles k e£Faroucher, et qui nous rappellent 
incessamment k la puret^ des,anciens? que di- 
roient-ils si nous usions des mdmes licences qae 
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ces auteurs si yant^s ? Horace , Horace lui-m^me , 
n'alloit-il pas jusqu'a couper un mot en deux pour 
completer la mesure de son vers , en rejetant la fin 
da mot an yers suiyant ? 

Yagas et sinistra 

Labi tar ripi , Jove non probante u- 

xoritts amnis. 

Ode a y Uher /. 

Grosphe, non gemmis, neque purpura ve^ 

note nee aaro. 

Ode iG, liber IL 

Muginnt yaccas, tibi tollit hinnU 
turn apta quadrigis eqoa* 
Ibid. 

Les Grecs se sont permis les m^mes licences : il 
y en a un exemple dans la magnifique strophe de 
Pindare sar TEtna , que j*ai cit^ plus haut. 

Ennius a ^t^ biete plus loin : il a os^ s^parer un 

mot en deux , non pour transporter un^ syllabe 

« 

d'un yers k un autre , mais pour placer un autre 
mot entre le mot divise. 

liTam cere comminnit brum, 
Et ce n'est pas le seul qui ait pris cette licence. 
On connoit encore ce yers : 

Deficiente pecu deficit onme nia. 
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Puisez done sans rougir a ces sources nomlireiues , 
Qrossissez tos ecrits 4e notes curienses. 

De toi-dlsant d^feuseurt da goiit « qui soQt tout 
•implement det euvieax jaloux du savoir que yous 
montrerez par yot notes , ne manqueront pas de 
vons dire qu*il suffiroit ^ pour faire un bon liyre, 
qn*ayec un style simple , noble et expressif on 
allAt droit au but ; qu*on pensAt que c*est ayilir la 
raison que de lui adjoindre des explications dont 
elle pent se passer ; qu'une chose yraie ou belle 
parelle-m^me Test ind^pendamment de'toutes 
notes et commentaires. M)&is'si ce)a ^toit malheu- 
reusement exact , coniment feroient et les auteurs 
eties libraires , qui , grace k cette innocente res- 
source 9 grossissent leurs liyres k si pea de frais ? 

£t qui pourroit compter tous leurs ayautages ! 
Les. notes snppl^ent k la m^moire ou 4 la science 
de la plupart des lecteurs d'aujourd^hui , pour 
lesquels tous ouyrages d*histoire , de mythologie, 
et de po^sie seroient inintelligibles ; les notes dis- 
penseut Tauteur de mettre dans ses raisonnements 
cette clart^ si difficile k allier k la pr^ision , par 
^'explication qu'elles donnent des endroits diffi- 
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ciles da texte. Les notes Mais pour se 

convaincre de leur excellence il suffit de lire la 
preface du roman de don Quichotte , roman d'ail- 
leurs assez insipide. 

Miguel de Cervantes Saayedra raconte qu'^tant 
on jour inoertain , ayec du papier blanc deyant 
lui 9 sa plume pass^e derriere Toreille , le coude 
appuy^ sur la table , et la joue dans sa main , pen- 
sant k ce qu'il ponrroit dire dans sa preface et ses 
notes ,' un de ses amis le trouva dans cette incer- 
titude > et en sachant le sujet , lui donna les con- 
seils suiyants : 

« Hermano y que aora me acabo desengannar 
« de un enganno en que estado , todo el mucho 
« tiempo que ba que os conozco , en el qual 
m siempre os he tenido por discreto , y prudente 
« en todas yuestras acciones. Per o aora yes , que 
« estays aun lexos de serlo , como lo estk el cielo 
« de la tierra. Como que es possible , que cosai 
'« de tan poco momento, y tan faciles de remediar 
« puedan tener fuer^as de suspender, y absortar 
« un ingenio tan maduro como el yuestro , y tan 
« becbo a romper, y atropeliar por otras difiBcuI- 
« tades mayores ? . . . , 

6 
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« En io de citar en las margenes los libros y an*. 
« tores de donde sacaredes las sentencias, y dichos 
« que pusieredes en Tuestra historia , no ay mas 
« sine hazer de manera qne yenga k pelo algonas 
m sentencias , 6 latines , que yos sepays de me- 
V moria; 6 alomenos que os cuesten poco trabajo 
« de buscallo. Gomo serk poner, tratando de liber- 
« tad y cautiyerio. 

If OB bene pro toto llbertas Tenditur auro. 

« Y luego en el margen citar a Oracio, 6 k qoien 
« lo dixo. Si trataderes del poder de la moerte , 

■ apudir luego con . 

Pallida mdrs aeqno pnUat pede 
Paapernm tabernas, regmtique |an>es. 

« Y con estos latinico^ , y otros tales qs tendran 
M siquiera por gramatico , que el serlo no es de 
« poca honra y proyecbo el dia de oi. . . . 

« En lo que toca el poner anotaciones al fin deji 
< libro seguramente lo podeys ba;Ker. Tras esto para 

■ mostr^ros bombre eru(lito en lepras humanas , 
• y cosmografo , l^azed de modo , como en yuestr^ 
« bistoria se muestre el rio Tajo , y yereysos luego 
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con otra famosa anotacion , poniendo : £i rio 
Tajo fue assi dico par un rey de las Espanas. 
Tiene su nacimiento en tal lugar , y muere en 
el mar Oceano , besaudo los marot de la famosa 
ciadad de Lisboa. . ., . Si trataderes de ladrones . 
yo OS dir^ la historia de Gaco que la se de 



coro , etc. etc." » 



« Frere , dit-il , tous me tircz d'une erreur oil j'ai 
^t^ depuis que jevousconnois: jeyonsaitoujours 
cru avis^ et prudent ; je yois combieri je m'^tois 
tromp^. Comment est-il possible qu'une difficult^ 
si facile a d^truireyous inquiete et vous accable ?. . . 

« Pour ce qui est de citer en marge des livres et 
des auteurs dont tous tirerez des passages , et des 
sentences pour embelliryotre ouyrage , vous n'au- 
rez qu'i^ faire yenir h propos quelques traits de 
latin que youssacbiez d^ja de m^moire , ou qui ne 
yousdonnerontpas depeineatrouver. j^arexem- 
ple , en parlant de la liberty et de Fesclavage, 

■ 

yous mettrez : 



T^on bene pro toto libi^tas venditur anro. 



ct citez en marge Horace , ou'ceiui qui Ta dit. Si 
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«Toiu tmites du. poa?oir de la mort , ce paisage se 
« pr^nte aaMit6t ; 

Pallida mors aeqiio pulsat pede 
Pauperum tabernas , regouKpie torrei. 

« Ayec ces petlts traits de latin , on tous prendra 
« ponr an savant , ce qui n'est pas dans ce siecle ni 
« peu d*honneur , ni un petit ayantage. . . . 

« Quant aux notes que yous voulez mettre i la fin 
• du livre , tous pouvez hardiqpient le faire : pour 
« montrer que tous dtes yers^ dans les belles-lettres 
« et dans les sciences , faites en sorte de nommer le 
« Tage dans yotre histoire , et yous aurez lieu de 
« faire une belle note, en mettant que le Tage fut 
« ainsi nomm^ par unroi des Espagnes ;qn'ilprend 
« sa source en tel lieu , et qu'il ya se perdre dans 
« rOc^an , en layant les murs de la fameuse Lis- 
« bonne. Parlez-yous de yoleurs i^ je yous dirai I'iiis- 
« toire de Cacus , je la sais par coeur , etc. 

Certainement yoiU de bons pr^ceptes, et cet 
ami respectable de Micbel Ceryantes ayoit bien 
raison de I'engager k citer du grec et du latin. Cela 
fait sonyent la fortune d*un liyre ; et bien des gens 
qui n'entendent ni Tun ni Tautre pensent que les 



CA 



J 



NOTES. 65 

^loges qa*ilft lai donnent leor astnrent nne repu- 
tation d'i6rudit8. ' «. 

Qa*on ne eroie pas d'ailleurs qu'il soit n^ces- 
•aire pour ceia de comprendre rien de ce que i'on 
cite. Moi f par exemple , je sais fort peu le latin , 
encore moins le grec ; je ne le sais mtee pas dn 
tout , non plus que Tespagnol , ni I'italien ; k 
peine a je sais le fran^ais , et cependant j'ai fait 
un poeme ; j*ai cite de toutes ces langues : maints 
faiseurs de Tcrs n'en sayent pas dayautage » et ils 
passent par-tout pour des sayants ! 

Page a 5 , vers 5. 

Ayez de ces amis box ^panles puisMntes , 

A la Toix de Steiitor> aox mains retentissaiiles. 

Gette m^thode se propage comme tout ce qui 
est beau et bon. Dorat , dit-on , en est Tinventeur ; 
on pretend m^me que ses succds le ruinerent. Les 
applaudissements sont une nouyelle branche de 
commerce ouyerte k rindustrie , et qui fait exister j 

deux cents indiyidus k Paris. Qn les reconnohra | 

facilement d'apr^s le portrait que j'en ai fait , ou i 



rj 



66 NOTES. 

•k leurscris de silence, h has, lor6qa*an spectateor 
sans usage yent user da 

.' . * :. . • Droit qa*4 U porte on achetie en entrant; 

Ge qa*il y a de consolant , c'est qne quelqnes 
atttenrs scrapuleuk , dont la conscience timoree 
leur reprbchoit cet innocent' manege ^ ont ^t^ 
bient6t forces d'y avoir reconrs. La crainte de 
voir les amis applaiidissants transform^s en enne- 
mis sifflants a su r^ndre k la raison ices v^itables 
gAte-m^tier. 

: Page 36, vers 5. 

£t toujonre la beaut^ 
AxLX rtn qu^elle inspira soorit avec bonte. 

Carmiue f ormo8a» , ' pretio capinn tar arane 
Gaudeat at digna est, vertibns ilia mei. 

TiBUL. eleg. I, lib,JlL 

Page a6, vers 19. 

Sacliez done prelever le tribnt dn poete. 
Le richc doit payer ; pour acqnitter sa dette , 
L^anteur n'a que ses vers. 

Oride, Art d'aimer, chant HI, a dit : 

Munera det dives. .;. . 

r ji i* mi n a qui l^acimits; mittamos carmina tautnia. 
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Page a8, yers i,. 

De meosooges sans fin les esprits degoi^tes , 
Aujonrd^hui, m^me en rets, veolent des reritia. 

Lie progrds des lumieres et I'^tude des sciences 
exactes a en effet d^gout^ tons les esprits de ces 
brillantes fictions qui ont fait pendant trois mille 
ans le charme dn genre hnmaih. Les oreiUes sont 
rebattues des histoires scandaleuses de tons ces pe* . 
tits dieux des Grecs , de lenrs yiles passions , qui , 
en m^me temps qn'elles les rapprochoient de i*ha- 
manit^ , ^leyoient les hommes presqne 4 leur 
niTeau.. Aux yeux des Grecs les hommes ^toient 
Ce qu'il J ayoit de plus parfoit ; aux n6tres Thomme 
n*e8t qu'nn a^6me , un yermisseau rampant sar an 
globe de boue. Chez les Grecs les passions ^toient 
des diymit^s , chez nous ce sont des monstres ; cc 
qui fai^oit leur gloire feroit notre honte , ce qu'ils^ 
recfaerchoient nous le oombattons. N^eessairement 
des .usages si differents ont dd produire des gout^ 
bien pea semblables : c*est done k tort que nous- 
nous, obstinons 4 nous trainer sur leurs traces. La- 
s^ere raison a fait disparoitre de la face de la 
terre et les dieux du paganisme , et ceux des deux 
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Indel, rt toot cm foDtAmee di' rimagination, ce* 
dBiceodiDti de Japiter , ces ^yt]>lie!' , ces gnomei , 
CM f£e<, et Mat d'aotrei, dutit on peut & pane 
■ojoord'hui ■miuer In ptlit« ent'ants; toot (st 
auiinti devant la itricte \ir\te. C'est pour cda 
que j'u DJglig^ de donner Ics rc^'Ws de l'6pop£e , 
que je regtrde conime nmiiu pour nous. No* 
poemc'i ne peav«nt pin* £iie que des cours cam- 
pleta d'hiitoire , d'art*, ile sttpntfs ou de m^U- 
physique , injets inipniMbli^s , ei qui pi^tent luer- 
TciUeuMment k la po^sie. 

Je temuDe iei cei petitrs notes, qui itoieni 
beaDcoup plus longun : nies amis , aulquel* je 
lei UioU riialitrement k la suite de nioii poeme > 1 
chiqoe foil qu'ila me TCnoient voir, m'ontengagi j 
k let riduire i la proportion qu'ell^a ont maior I ' 
tenant; nuu oomme je ne veui pas perdre lei 
uat^ianx prideux que j'ai reeucillis, je tw 
doDi I'intenlion de lea cninuiuniqiier iaceMam- 
ment au pnUic, poor riniiir^t de la science , et 
poor appnjer le« t^inioni que jc viens d'eoiettre , 
etdont jen'aidonikliciqa'un leger apper^u. 
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